G I

LAROQUE (le retenant)—Mais écoute moi
done.

CHicoT.—Ben, oui, j'écoute étou.

LAROQUE.—Tu lui diras. ..

CHicor.—Ah ! tout ce que vous voudrez.

LAROQUE.—Mais écoute-moi done, imbéeile !

CHI1cOT.—Oui, oui, Monsieur, je le sais ben.

LAROQUE.—Eh ! si tu sais si bien, écoute
done, alors. Tu vas aller chez mademoiselle
Pauline, et tu lui diras de ma part...(Zei
Chicot quia cherchait a voler un gdteaw derri-
ere lun, renverse une carafe d'eaw et en voulant
la velever arrose le wvisage de son maitre).
Imbécile ! (il le frappe du pied aw derridre).

Cuicor.—Ow, Monsieur, (& part en sortant)
en v'1A une drdle de commission !

SCENE XVIIL
LAROQUE (seuwl.)

Ah'! le malpropre ! le lourdaud ! Allons! ou
vais-je m'essuyer, a présent ? (Il cherche son
mouchoir dans ses poches, il n'y est pas).
Bon!. ..je n’ai pas mon mouchoir & présent
Ot diable est-il done ?. . . Ah! je me rappelle...
dans mon paletot. (Il va prendre le mouchoir
que Chicot avait mis dans le paletot suspendu
aw mur; en s'essuyant il se noircit le visage
s'ans s'en apercevoir, puis il remet le mouwchovr
dans le paletot.) Nigaud ! imbécile !. . Tiens, il
n'est plus la 7. .. Ou est-il allé, & présent ?. . .
Ah! c'est décidé, je le flanque & la poste...
je vais diner, et apres. . .(il se met @ table et
appelle) Bastien !
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